Z::Jupfc!efe...

L’en‘fant la fegarcle en tremblant... Va—t—i] c{evenir un tou-
pidek errant sur la.glace et dans le vent ? Mais la maman

sourit malicieusement et dit en chantonnant :

Youpr}:[e]e, petit poisson,
je tar vu et reconnu !
Retourne dans ta maison

et ne me taqume pfu,s !/

En riant, elle serre son toupidclz esquimau dans ses bras et
lui promet qu'il restera toujours la.

Depuis ce jour-13, le toupidek vit heureux et farceur, dans
sa famille avec ses parents, son grancl frere et de nouvelles
petites soeurs. I leur apprencl a faire tout plein de farces et
de plaisanteries. Cest pourquoi, dans les igloos, sur la ban-

quise du Grand Norcl, on rit trés souvent et tres fort !
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Le Grand Sorcier des Neiges rit de bon cceur de voir reve-
nir son petit ’coupiclelz déluré. Mais celui-ci s'enferme dans
sa grotte de g‘lace en pleurant. FEtonné, le sorcier lui
demande gentiment :

= Tu veux encore essayer ?

Le lutin bondit de joie.
— En quoi veux-tu étre changé cette fois 7

— Je veux étre un petit enfant.

— Un enfant ? Sais-tu ce que tu dis la ?

Mais le toupidek est tetu. Et le Grand Sorcier des Neiges
comprend qu’il ne le reverra plus. Tot ou tard, il sera
reconnu et deviendra un pauvre toupide]e errant sur la
'gla_ce et dans le vent... Peu de temps apres, le toupidek se
retrouve dans une famille esquimaude, avec un papa, une
maman et un frére un peu plus grand. Il est un petit enfant
aux yeux tout pétillants. Il est si mignon que tout le monde
ladore. Surtout sa maman ! Il se sent si bien, si heureus,
qu'il ne pense méme plus a faire des farces. Pourtant un
jour, sans y penser, il ne peut s'empécher de pousser le banc

ol est assis son frére ainé. Le garcon commence a ron-
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Le lutin est tout tremblant pendant que son frére continue
en rouspétant :
Ybupf'de]e, petit banc farceur,
. L |"
je tar vu et reconnu !
Rentre chez toi tout a lheure

et ne me taquine p/us /

Rassuré de ne pas avoir été clécouvert, le toupidelz se remet
a faire des farces. Un jour, il se trouve seul avec sa maman
qui sort des poissons d'un panier. Chaque fois quelle en
retire un, le lutin s'arrange pour qu’il retourne dans le
panier | La maman voit les yeux malins du petit darcon

et commence a chantonner :



